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 هلخص

 

 ملخص:

 uliseta تهددذه هددلٍ اسذ الددا تسدد  اية ددز  لددوطا اسنبدد  اسرعدد ا سٌ ددز  اسر عددز  اسلطٌطضدد   ددذ ًددىعطي هددي اس رددى  

longiareolata  و ulex pipiens. 

اسوٌ رثدا  دذبث ز  4تن اية ز  اسنب  الألزل   اسوسةخ ج هي ً ز  اسر عز  اسلطٌطض   بة كطنا  هخةللدا علد  ب تدز  اسو  لدا 

 تح  ظ وه هرولطا وفض ز سةىصطز  هٌظوا اسصحا اسرزسوطا. Culex pipiens و  taiareola uliseta long هي

ا بٌس ا   ٪0.60أظه  تحذبذ ه دود الةخلاص اسنب  الألزل   بزسةضعط  اسوزئ  سلأخناء اسهىائطا عزئذ 

-3.88سةددد  /هددد   هطك و7221ب لددد    l25 تظهددد  ًةدددزئح ااية دددز ا  اسةددد  أخ بٌزهدددز ًتدددزك ه طدددذ سلط تدددز  بة كطدددن هوطددد 

 (15 -10.94هطك و سة  /ه    12.88ب ل   CL90(6.73 -9.79  هطك وسة  / ه  8257ب ل  50 0(8.1

 سهز تأثط  لزم.  أكذ  اسٌةزئح الإ صزئطا أى اسنبى  الألزلطا 

 025  كطدنبي تأثط  هلٍ اسنبى  الألزلطا  عل  كوطز  اسو ك ز  اسكطوطزئطا اسحطىبا: اًخلدز  فد  اس  وتطٌدز  واسدذهىى بة

 .025 واًخلز  هرٌىا هع  050 سكي  ف  اسك بىهطذ ا  ًلا ظ زبزدة غط  هرٌىبا هع  050 و 

 uliesta  ، اسر عز  اسلطٌطض  ،تأثط  ه طذ سلط تز ، زب  ألزل   الكلمات المفتاحية: 

longiareolata ، ulex pipiens تكىبي اسكطوطزء اسحطىبا اسةوثط  اسغلائ . 

 

 

 

 



résumé 

 

Résumé : 

 

Cette présente étude a pour but de tester toxicité  de l’huile essentielle de la Juniperus 

phoenicea à l’égard d’une deux  espèces  de moustique Culiseta longiareolata et Culex 

pipiens .  

 

L'HE extraite de J. phoenicea a été testée à différentes concentrations sur les larves de 

stade 4 nouvellement exuviées de Culiseta longiareolata  et Culex dans les conditions du 

laboratoire selon les recommandations de l’organisation mondiale de la santé. 

La détermination du rendement d'extraction de l'huile essentielle par hydrodistillation des 

parties aériennes a montré un rendement de 0.60 % 

Les résultats de nos essais montrent une activité larvicide avec une concentration létale  pour  

Culiseta longiarealata (CL 25 = 7,21µl/ml de l’intervalle (3,88-8,1) et CL50 = 8,57 μL/mL de 

l’intervalle (6.37 Ŕ 9,79) ; et CL 90 = 12,88 μL/mL de l’intervalle (10 ,94 - 15), avec un Slope  

de 2, 89) 

Les résultats statistiques ont confirmé que les huiles essentielles de J.phoenicea  ont un effet 

toxique. 

L'effet de ces huiles essentielles sur les quantités des composés biochimiques : une diminution  

de protéines, lipides  avec les deux concentrations CL25 et CL50 mais les glucides on 

remarque une augmentation non significative avec CL50 et une diminution significative 

avecCL25  

 Les mots-clés : l’effet larvicide, huile essentielle, Juniperus phoenicea , Culiseta 

Longiareolata , Culex pipiens . métabolisme  composition biochimique  

 

 

 

 

 

 

 



Abstract 

 

Abstract  

 

This present study aims to test the toxicity of the essential oil of Juniperus phoenicea 

against two species of mosquito Culiseta longiareolata and Culex pipiens. 

The EO extracted from J. phoenicea was tested at different concentrations on newly exuviated 

stage 4 larvae of Culiseta longiareolata and Culex under laboratory conditions according to 

the recommendations of the World Health Organization. 

The determination of the essential oil extraction yield by hydro distillation of the aerial parts 

showed a yield of 0.60% 

The results of our tests show larvicidal activity lethal concentration for Culiseta longiarealata 

(CL 25 = 7.21μL/mL of range (3.88-8.1) and EC50 =  8.57μL/mL of range (6.37 to9.79 ); and 

CL 90 =  12.88μL/mL of the range (10.94 to 15), with a Slope of 2.89 

The statistical results confirmed that the essential oils of J.phoenicea have a toxic effect. 

The effect of these essential oils on the quantities of biochemical compounds: a decrease in 

proteins, lipids with the two concentrations CL25 and CL50 but the carbohydrates we notice a 

non-significant increase with CL50 and a significant decrease with CL25 

 Keywords: larvicidal effect, essential oil, Juniperus phoenicea, Culiseta 

longiareolata, Culex pipiens, metabolism biochemical composition 
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Introduction: 

 

    Les Culicidae, communément connus sous le nom de moustiques, sont des invertébrés font 

partie de l'embranchement des arthropodes (Brunet, 2021) comptent aujourd'hui plus de 3200 

espèces et une quarantaine de genres répartis presque partout dans le monde (Mansouri et 

Messabhia, 2018) 

    Les moustiques  jouent un rôle majeur dans les écosystèmes mais aussi en épidémiologie 

humaine et animale, car outre qu'ils sont source de nuisance par les piqûres qu’ils infligent, et 

des vecteurs primaires d’une variété de pathogènes qui infectent des humains et d'autres 

animaux  (Hamaidia et Soltani, 2014). Les  maladies transmises par les moustiques sont  

plus de 100 pays à travers le monde, infectant plus de 700 millions de personnes chaque année 

dans le monde. (Dris, 2017) 
   La lutte contre l'implantation des moustiques est l'affaire de tous et doit permettre d'agir 

contre les nuisances dues à ces insectes piqueurs mais aussi de limiter la dispersion et 

l'implantation des moustiques vecteurs de maladies virales  (Meunier, 2020). 

   L’utilisation des insecticides conventionnels a favorisé la prolifération de ces maladies par 

l’augmentation de la résistance des moustiques et leurs effets  sur les organismes non cible, en 

plus le problème de pollution de l'environnement (Bouguerra et al., 2017) , Des efforts sont 

faits pour séparer, filtrer et améliorer les photochimiques (insecticides botaniques) qui 

possèdent une activité insecticide, ces derniers sont facilement disponibles dans le monde 

entier, non toxiques et  ne déclenchent  pas la contamination des aliments, du sol ou de l'eau 

(Dalia, 2019) 

   Juniperus phoenicea,« Ara'ar »  (Cupressacea) est un arbuste de la région méditerranéenne   

(Derwich et al., 2011) Il comprend approximativement 75 espèces d’arbustes   ou   d’arbres. 

persistants  réparties en 3 sections : Caryocedrus (une seule espèce ; J. drupaceaeLabill.), 

Juniperus appelé également Oxycedrus (14 espèces) et Sabina (près de 60 espèces) (Adams, 

2014).   

   Dans ce contexte, notre travail  s’intéresse à évaluer la bio activité d’huile essentielle de la  

plante médicinale Juniperus phoenicea sur deux espèces de moustiques Culex pipiens et 

Culiseta longearolata . 
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Matériels et méthodes : 

1. Présentation des incestes 

1.1 Les culicidae ou moustique : 

     Les moustiques (Diptera : Culicidae) sont des insectes de petites taille,  à développement 

holométaboles dont le cycle de vie comprend les stades : Œufs, larves, nymphes et adultes 

(Cléments, 2000), cet ordre très diversifié comprend 3549 espèces décrites et distribuées au 

sein de deux sous-familles, les Anophelinae et les Culicinae (Harbach, 2015). 

  La faune Culicidienne représente une menace majeure pour des millions de personnes dans 

le monde  et  reconnus comme les arthropodes les plus importants affectant la santé humaine 

en raison de son rôle dans la transmission des maladies virales et parasitaires qui peuvent 

affecter l’être humain et les animaux. Plusieurs espèces de moustiques sont des vecteurs de 

zoonoses d’incidences médicales et vétérinaires (Chahed, 2021) 

1.2 Présentation de Culiseta longiareolata 

1.2.1. Définition : 

est une espèce de la famille Culicidae,  la sous-famille des Culicinae et  un vecteur aviaire 

paludisme, tularémie et arbovirus tels que Fièvre du Nil occidental est  multivoltine  , 

thermophile, et les espèces ornithophiles sont réparties en Europe, en Asie ,et en Afrique, 

ainsi qu'en Méditerranée. 

Ce moustique a  une taille qui varie de 3 à 5mm il possède un corps mince et des pattes 

longues et fines avec des ailes membraneuses longues et étroites  (Villeneuve et Desire, 

1965) 

Il se développe principalement dans les petits plans d'eau, et les adultes peuvent entrer dans 

les maisons et attaquer les humains,  Ces espèces  sont facilement distinguée des autres 

espèces de Culiseta, et ses caractères morphologiques incluent des rayures blanches et des 

points sur les jambes, la tête et le thorax  (Khaligh et al., 2020). 
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1.2.2. Position systématique : 

Tableau 01 : La position systématique de Cs longiareolata (Dris , 2019). 

 

Règne  Animalia 

Sous Ŕ règne Metazoa 

Embranchement  Arthropoda 

Sous Ŕ embranchement  Hexapoda 

Super Ŕ classe  Protostomia 

Classe  Insecta 

 Sous Ŕ classe  Pterygota 

Infra Ŕ classe  Neoptera 

Super Ŕordre  Endopterygota 

Ordre  Diptera 

Sous Ŕ ordre  Nematocera 

Infra Ŕ ordre  Culicomorpha 

Famille  Culicidae 

Sous Ŕ famille  Culicinae 

Genre  Culiseta 

Espèce  Culiseta longiareolata 

 

1.2.3 .Caractéristiques  

Culiseta longiareolata est multivoltine, peut présenter une diapause hivernale chez les imagos 

femelles (régions froides) et chez les larves (régions tempérées). Les adultes sont présents 

toute l’année avec un max de densité au printemps et un autre en automne (Bruhnes et al.,  

1999). Les œufs de Culiseta groupés en nacelle sont 27  

cylindro-coniques, porte environ 50 à 400 œufs (Boulkenafet, 2006). Les femelles sont 

sténogrammes et autogènes. Elles piquent de préférence les vertébrés surtout les oiseaux, très 

rarement l'humain, l'espèce est considérée comme un vecteur de Plasmodium d'oiseau. La 

larve est caractérisée par un peigne siphonal dont ses dents sont implantées irrégulièrement.  

Chez l'adulte, on remarque la présence au moins d'une tache d'écailles sombres sur l'aile, le 

thorax avec trois bandes blanches longitudinales et l'absence des soies longues et fortes au 

niveau du lobe basal du gonocoxite (Bruhnes et  al.,   1999). 
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1.2.4. Cycle biologique :  

Le cycle biologique des moustiques (Figure 02) se caractérise par une phase pré-imaginale qui 

se déroule dans l’eau (œuf , larve et nymphe) et une phase aérienne (imago, ou adulte ailé). 

Ces derniers comptent plus de 3 600 espèces, disséminées sous toutes les latitudes et 

longitudes (Tahraoui, 2012).  

 

 

Figure 02 : Cycle de développement de Culiseta longiareolata (Aissi et Menaa, 2020) 

 

1.2.4.1. Œufs  

L’oeuf comprend de l’intérieur vers l’extérieur, l'embryon, la membrane vitelline pellucide, 

un endo-chorion épais et un exo-chorion plus ou moins pigmenté et ornementé, il est de 0.5 

mm de taille (Rodhain et Perez, 1985).  

Au moment de la ponte il est blanchâtre et prend rapidement, par oxydation de certains 

composants chimiques de la thèque ; une couleur marron ou noire (Séguy, 1949). 

 

Figure 03 : les œufs des moustiques (Bruce, 2008). 
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A) Les œufs d’Anopheles: sont pondus isolement à la surface de l’eau. Leur forme est plus 

ou moins ovoïde et pourvue latéralement de flotteurs leur permettant de conserver une 

position horizontale (Figure 3.A).  

B) Les œufs d’Aèdes sont allongés, rétrécis et montrent un réseau de fines dépressions. Ils 

flottent horizontalement à la surface de l’eau (Figure 3.B).  

C) Les œufs de Culex groupés en nacelle (Figure 3.C) sont cylindro-coniques et se tiennent 

verticalement (Pressat, 1905. Lounaci, 2003). 

1.2.4.2. Larves :  

Les larves sont aquatiques et leur évolution comporte quatre stades L1, L2, L3 et L4 de taille 

variant du mm au cm (Fig. 4). Leurs téguments sont formés d'un certain nombre de strates 

dont la plus externe forme le revêtement chitineux. Elles sont composées d'une tête très dure 

car très chitineuse, d'un thorax et d'un abdomen moins chitineuse et plus mous (Anonyme, 

2004). 

 

 

Figure 04 : les différents stades larvaires des moustiques (Aouati, 2009). 

1.2.4.3. Nymphe   

C'est une pupe mobile en forme de virgule vivant dans l'eau mais ne se nourrissant pas (Fig 

5). Elle est formée d’un céphalothorax globuleux sur lequel s'insèrent 2 trompettes 
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respiratoires, d’un abdomen dont le VIII ème segment porte 2 palettes natatoires (Anonyme, 

2004).  

Au fur et à mesure qu'approche la fin du stade nymphal, la morphologie de l'adulte contenu 

dans l'exuvie devient de plus en plus visible par transparence, l'augmentation de la pression 

interne entraîne un déchirement médiodorsal de la cuticule du céphalothorax, émettant 

l'émergence de l'imago. La dépouille nymphale va servir de radeau jusqu’ au durcissement 

complet de l'adulte (Anonyme, 2004). 

 

 

 

Figure 05 : Aspect général d’une nymphe de Culicidés (Brunhes et al., 2000). 

1.2.4.4. L’adulte :  

Le corps est composé de 3 parties (Fig. 6), la tête, le thorax et l’abdomen. L’exosquelette est 

composé de plaques rigides (sclérites) reliées entre elles par des membranes chitineuses 

minces. Chaque segment du corps (métamère) est un anneau formé par le tergite sclérite 

(dorsal), le sternite (ventral) et les pleurites (latéraux).  

Les téguments portent des ornementations (soies ou écailles) qui jouent un rôle protecteur en 

ralentissant l'évaporation cutanée. La disposition et la couleur des écailles servent en 

taxonomie (Anonyme, 2004). 
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Figure 06 : morphologie générale d’un imago 

1.2.5. Les différentes méthodes de lutte anti-vectorielle   

La lutte anti-vectorielle est l’ensemble de moyens chimique, physique et biologique qui visent 

la limitation des vecteurs et qui permettent de maintenir leurs populations en dessous de la 

densité vectorielle critique (Himmi et al.,  1998). L’efficacité d’une lutte dépend de la solidité 

de ses bases écologique en particulier, de la connaissance de la variation spatio-temporelle, du 

développement et de l’activité de ses insectes (Louanaci, 2003).  

1.2.5.1. Lutte biologique  

La lutte biologique représente une alternative des plus appropriées et communes qui consiste à 

utiliser des organismes vivants ou des dérivés d’organismes vivants tels que des toxines pour 

le contrôle des espèces envahissantes ainsi que des ravageurs (Gariépy, 2007).  

L’utilisation de micro-organismes entophatogènes  est une alternative très Prometteuse pour 

assurer une protection phytosanitaire performante de par l’ubiquité naturelle des agents 

microbiologiques dans les écosystèmes, leur grande variété, leur dissémination facile, leur 

spécificité d’action et aussi leur persistance dans  

1.2.5.2 Lutte écologique  

C’est l’ensemble des mesures environnementales qui font obstacle à la reproduction des 

moustiques ou qui conduisent à la l’élimination des gîtes larvaires, elle vise à la destruction 

des gîtes et la modification de l’environnement de façon à la rende défavorable à la survie 

l’arthropode (Azondekon, 2006).  

La lutte écologique consiste par exemple à l’imiter les habitats des larves drainages et 

assèchement des points d’eau, gestion des déjections et des engrais de fermes et la gestion 

adapté des ensilages (Balenghien, 2009). 
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1.2.5.3. Lutte génétique  

La lutte génétique (c’est-à-dire par une altération ou un remplacement du matériel héréditaire) 

des moustiques selon deux stratégies est aussi envisageable (Alphey et al.,  2002; Wilke et 

al., 2009; Becker et al.,  2010; Resnik, 2012).  

Elle comprend le lâcher de mâles stériles (absence de fécondation des femelles 

hématophages) et la manipulation génétique femelle (insertion d’un fragment d’ADN) rendant 

le moustique inapte à transmettre une maladie (Goislard, 2012). De plus, un grand nombre 

d’individus doit être relâché pour que cette technique soit efficace (Milby et  al., 1983).  

Cette méthode est cependant très couteuse et souvent mal vécue par la population locale, ces 

lâches en masse étant source d’importantes nuisances (Goislard, 2012).  

1.2.5.4. Lutte chimique  

La lutte chimique consiste à l’utilisation des produits chimiques de synthèse pour lutter contre 

les larves et les imagos de moustique. Les compositions utilisés au début contre les 

organismes nuisibles étaient des pesticides de première génération relativement simple à base 

d’arsenic, de soufre, de chaux de dérivés pétrole, de substance à base de fluor ou extraite de 

plantes comme la nicotine  (Philogene, 1991)  

Ces pesticides se caractérisent par leur toxicité relativement élevée pour les organismes non 

visés et surtout leur rémanence ou encore leur lente décomposition dans l’environnement. Par 

la suite des composés synthétiques dits de deuxième génération ont été mis en place, il s’agit 

des organochlorés, des organophosphorés et des carbamates (Philogene, 1991). 

1.3. Présentation de l’espèce Culex pipiens : 

 1.3.1. Définition  

 Culex pipiens, l’espèce de moustique la plus abondante dans la région de Tébessa (Tine-

Djebbar et al.,  2016).Culex pipiens est un arthropode qui appartient à une variété dite 

commune de moustiques européens. 

 Tout comme chez les autres espèces de moustiques, c'est la femelle qui pique pour produire 

ses œufs. Le sang consommé est donc indispensable à la reproduction de cette espèce. Pour 

lutter contre ce moustique on utilise des insecticides ou la réintroduction de prédateurs 

naturels (Hamiche et al.,  2017) . 

Le moustique Culex pipiens est considéré comme l'un des insectes nuisibles les plus 

dangereux qui affectent les humains et les animaux dans le monde entier car ils transmettent 

des maladies épidémiques et mortelles  (Hatem et al, 2018). 
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1.3.2. Position systématique : 

 La position systématique prise en considération actuellement est celle émise par Linnée1758 

qui classe Culex comme suit : 

Tableau 02 : position systématique de Culex L 

 

Regne Animalia 

Embranchement Arthropoda 

Sous embranchement Hexapoda 

Classe Insecta 

Sous classe Pterygota 

Ordre Diptera 

Sous ordre Nematocera 

Famille Culicidae 

Genre Culex 

Espèce Culex pipiens L1758 

 

1.3.3. Caractéristiques de Culex pipiens : 

 Culex possède les principales caractéristiques : 

 - palpes allongés chez le male (plus longs que la trompe) et légèrement recourbés vers le 

haut, 

 - palpes plus courts que la trompe chez la femelle (environ un quart de sa taille). 

 - au repos, l’abdomen des adultes est quasiment parallèle au support 

 - larves avec antennes allongées, 

 - siphon respiratoire des larves long. 

     Comprenant presque 800 espèces, on retrouve les Culex dans de nombreuses régions du 

globe, notamment dans les régions tropicales, en Australie et en Europe (Bussieras et 

Chermette, 1991). Cx pipiens est une espèce relativement commune en France, et surtout en 

région méditerranéenne. On la retrouve également dans toutes les régions tempérées de 

l’hémisphère nord (Wall et Shearer, 1992). 

1.3.4. Cycle de développement : 

 Cycle de développement Le moustique sont des insectes holométaboles, passent par quatre 

stades de développement (l’œuf Ŕ la larve Ŕ la nymphe et l’imago ou stade adulte). Le cycle 

est décomposé en deux phases, Phase aquatique pour les premiers stades et une phase 

aérienne pour le dernier stade (l’imago). 
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Le cycle de Culex pipiens comporte, comme celui de tous les insectes, 4 stades : l’œuf , la 

larve, la nymphe et l’imago ou adulte (Figure 01). Il se décompose en deux phases : une phase 

aquatique pour les trois premiers stades et une phase aérienne pour le dernier stade. Dans les 

conditions optimales, le cycle dure de 10 a 14 jours ( Mansouri et Messabhia,2018). 

 

 

Figure 07 : cycle de développement biologique du moustique Culex pipiens (Tag et 

Gheraibai, 2017). 

 

1.3.4.1.Œuf 

Quelques jours après la fécondation, suivant les espèces, les œufs sont pondus par la femelle 

dans différents milieux. La ponte est perpendiculairement à la surface de Léau en nacelle 

(amas groupés), et souvent de l'ordre de 100 à 400 œufs et le stade ovulaire dure deux à trois 

jours dans les conditions de: température du milieu, pH de l'eau, nature et abondance de la 

végétation aquatique de même que la faune associée. La taille d'un œuf est d'environ 0,5 mm, 

blanchâtres au moment de la ponte, les œufs s'assombrissent dans les heures qui suivent 

(Lachi et Bouabellou, 2015). 
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Les femelles pondent directement à la surface de l’eau de nombreux œufs de ce qu’on appelle 

des radeaux, les femelles déposent des œufs à un endroit qui sera recouvert d’eau par la boue 

en bordure d’un étang en voie d’assèchement , l’ œuf est pourvu d’un opercule qui s’ouvre 

vers le bas au moment de l’éclosion , environ un jour, les œufs devient des larve.(Tag et 

Gheraibia, 2017) 

 

 Figure 08:Aspect des œufs de Culex pipiens (Aouati, 2009) 

1.3.4.2. Larve 

Larve de Cx pipiens se développé indifféremment dans les eaux claires ou pollués, caractérisé 

par un aspect vermiforme, son corps se divise en 03 segments tête, thorax trapu et dépourvu 

d’appendices locomoteurs, et abdomen souple. Sa taille varie de 2 mm à 12 mm (figure 09). 

Elle respire par un siphon considérer comme un tube respiratoire, long et étroit affleurant à la 

surface de l’eau, ce tube est muni de 05 clapets qui s’ouvrent sur 02 orifices, l’air pénétrer à 

l’intérieur quand la larve monte à la surface de l’eau et se rabattent quand elle gagne les 

profondeurs. Son régime saprophyte est constitué de plantation et des particules organiques 

on gérés grâce à ses pièces buccales de type broyeur (Boukhalfa, 2018) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure09:larve de Culex pipiens (Brunhes et al.,  1999) 
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1.3.4.3. Les Nymphes  

 A la fin du développement du quatrième stade, la larve ne se nourrit plus et devient une 

nymphe. La tête et le thorax chez la nymphe du moustique forment un volumineux 

céphalothorax, qui fait suite à un abdomen étroit recourbé de forme générale en virgule ou en 

point d’interrogation : La nymphe est formée dans l’exuvie larvaire  (Aouati, 2016).  

 

 Figure 10 :Morphologie générale d’une nymphe de Culex pipiens  (Anonyme, 2010) 

1.3.4.4. Adulte  

Les Culex au stade adulte comme tous les diptères, possèdent une seule paire d’ailes 

membraneuses longues et étroites pourvues d’écailles le long de ses nervures, repliées 

horizontalement au repos. La deuxième paire est réduite à une paire de balanciers  (Harbach, 

2007). Il possède un corps mince se divise en deux parties : tête, thorax, et abdomen, de taille 

moyenne environ 9 mm, globalement brun clair, et des pattes longues et fines (Blenghien, 

2007). 

Ils se reconnaissent facilement par la présence d’écailles sur la majeure partie de leur corps, 

au niveau de la tête, l’imago se différencie des autres familles de diptère par des antennes  

longues, fine et articulées. Les femelles se distinguent facilement des mâles par la présence 

des antennes plumeuses ; elles possèdent de longues pièces buccales caractéristiques de type 

piqueur-suceur (Boughambouz et Hafalla , 2018) 

 

Figure 11 : Culex adulte ou imago (femelle en haut à droite, mâle en bas à droite (Moulinier, 

2003) 
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1.3.5. Méthodes de lutte contre le Culex pipiens : 

  1.3.5.1. Méthodes physique  

La lutte physique s’effectue par des moyens très simples. Elle sert à modifier le gîte pour le 

rendre improductif, en empêchant soit la ponte, soit l’éclosion, soit l’émergence. La lutte 

physique contribue à produire un environnement hostile à la population de vecteurs par 

l’élimination des gîtes larvaires notamment en zones urbaines 

Des produits répulsifs, des vêtements adaptés et la pose de moustiquaires aux fenêtres (Azizi 

et Helimi, 2019) 

L'action physique consiste généralement à entreprendre des travaux de régularisation du 

régime des eaux d'aménagement de l'écoulement ou par d'autres moyens (OMS, 1974) 

1.3.5.2. Méthodes  biologique  

L'action contre les larves de moustiques par des agents naturels consiste à détruire les larves 

ou à empêcher leur développement par l'utilisation de forces naturelles animées ou inanimées 

(OMS, 1974). 

La lutte biologique consiste à introduire, dans le biotope des moustiques, des espèces qui sont 

leurs ennemis, tels que microorganismes ou prédateurs naturels des larves de moustiques ; 

moyens les plus répandus sont les larvicides biologiques et les poissons larvivores. 

La méthode biologique est une alternative pour assurer une meilleure protection de la santé et 

de l’environnement. La lutte biologique précisément par utilisation de microorganismes 

entomopathogène. Des espèces animales et végétales ont été identifiées dans le monde comme 

ayant un potentiel de stopper une invasion de moustique (microchampignons, les bactéries, les 

virus, protozoaires, les nématodes) (Boukhalfa ,2018) 

1.3.5.3. Méthodes chimique 

 La lutte chimique consiste à l’utilisation des produits chimiques de synthèse pour lutter 

contre les larves et les imagos de moustique. Les compositions utilisés au début contre les 

organismes nuisibles étaient des pesticides de première génération relativement simple à base 

d’arsenic, de soufre, de chaux de dérivés pétrole, de substance à base de fluor ou extraite de 

plantes comme la nicotine. 

 Ces pesticides se caractérisent par leur toxicité relativement élevée pour les organismes non 

visés et surtout leur rémanence ou encore leur lente décomposition dans l’environnement. Par 

la suite des composés synthétiques dits de deuxième génération ont été mis en place, il s’agit 

des organochlorés, des organophosphorés et des carbamates (Hamiche et al.,  2017) . 

Les insecticides les plus utilises sont les pyréthrines sous forme de sprays à pulvériser dans 

l’air ambiant, sur des murs ou des moustiquaires. Ces molécules se révèlent efficaces jusqu’à 

plusieurs semaines si elles sont pulvérisées sur une moustiquaire. Concernant leur mode 
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d’action, ils vont tout d’abord stimuler puis inhiber le système nerveux du Culex, pour 

finalement causer une paralysie musculaire généralisée (Boukhalfa, 2018) 

1.4. Elevage de laboratoire  

Durant le printemps (avril et mai) de 2023, la récolte des larves de moustiques a été conduite 

à Tébessa. Les larves de Cs longiareolata et les larves de Culex qui ont été collectés dans les 

gîtes sont conservés dans le laboratoire, où ils sont élevés au laboratoire dans des gobelets en 

plastique, contenant chacun 150ml d’eau déchlorurée et nourries avec du mélange biscuit 75% 

et levure 25% dans des conteneurs contenant une quantité d'eau (150mL). 

 

Figure 12 : Lieu de prélèvement El’hammamet et Tébessa 

1.4.1Test de toxicité  

Nous avons préparé des concentrations de l’huile essentielle de Juniperus phoenicea diluée 

dans l’éthanol 05, 07,10 12,15, 18 et 20 (μL/ mL). Appliquée dans des gobelets contenant 

150mL d’eau déchlorurée en contact avec 20  larves L4 de Culiseta longiareolata Et  les 

concentration 01, 05.10, 15 et 20(μL/ mL)  de l’huile essentielle pour 20L de Culex . 

L'HE de Juniperus phoenicea est appliquée  sur des larves de Cs longiareolata et Culex de 

4ème stade. Les larves ont été exposées à une série de concentrations de l'huile essentielle 

testée pendant 24h, Les données collectée sont été utilisées pour déterminer les valeurs CL25 

et CL50. 
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Figure 13: Test de toxicologie  réalisée sur les larves du moustique (photo Personale). 

2. Présentation de plant : 

 2.1. Famille des Cupressacées : 

 La famille Cupressacée, des plantes gymnospermes contient approximativement 135 espèces 

d'arbres et d'arbustes et 19 genres, le genre comprend jusqu'a 25 espèces , c'est une famille 

constituer de deux sous-familles, se divisant chacune en trois, tribus, les Cupressoideae et les  

Callitroideae qui sont principalement et respectivement des hémisphères nord et sud. Elle 

comporte environ trente genres; les plus importants sont Cupressus L., Juniperus L et Call tris 

Vent   . Il comprend environ 60 espèces reparties dans l'hémisphère  Nord (Dris et al., 2022) 

Les Cupressacées une famille classe la troisième en importance parmi les conifères, 

Cependant a la plus large distribution. Seulement les Cupressacées, la famille qui est présente 

sur tous les continents habitables et présentes sur de nombreuses iles océaniques ou les 

conifères se produisent naturellement ils sont répandues dans les deux hémisphères, 

principalement dans les climats froids a chaud-tempères (Rahmani, 2020). 

2.2. Le genre Jupiers : 

Le genre Juniperus L comprend environ 75 espèces,  genre de la tribu des Junipereae , et la 

sous-famille des Cupressoideae, Le Juniperus est divise en trois sections Caryocedrus (une 

espèce : J. drupacea L abille) ;Oxycedrus (neuf ou dix espèces); et Sabina (environs50 espèces 

). C'est un arbre ou arbrisseau qui peut avoir cinq a dix mètre de hauteur a feuilles 

persistantes, étroites linéaires, épineuses se ressemble a des aiguilles. Ses fleurs donnent des 
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fruits improprement qualifies de baies globuleuses et charnues (Bousbia et Souaci, 2021). 

2.3. Juniperus phoenicea : 

Juniperus phoenicea (J. phoenicea ) appartenant a la famille des Cupressacées, un arbre 

sauvage couramment utilise pour le traitement de plusieurs troubles (Zouari Bouassidaet al., 

2018), et connu sous le nom de "Araar"(Zouari Bouassidaet al ., 2018). J. phoenicea est un 

arbrisseau touffu ou un arbuste sa hauteur environ 1 a 3 m, mais pouvant atteindre jusqu'a 8 a 

10metres, c'est une espèce monoïque, assez rarement dioïque a feuillage persistant et 

aromatique ; fleurit en hiver et fructifie a la fin de l’été  l'année  suivante (Bousbia et Souaci, 

2021) 

 2.4. Utilisation de plante : 

  Cette espèce est considérée comme une importante plante médicinale, largement utilisée 

dans la médecine traditionnelle dans de nombreux pays. Elle est utilisée a l'état  vapeur pour 

la bronchite et le contrôle de l'arthrite. Son huile est irritante pour les microbes .Ses feuilles 

sont utilisées pour traiter les diarrhées, les rhumatismes et le diabète. Le mélange de feuilles et 

de baies de cette plante est utilise comme agent hypo-glycémiant. Les fruits sèches et réduits 

en poudre peuvent guérir les ulcérations de la peau et les abcès. En Algérie elle est surtout 

reconnue pour son activité anti-diarrhéique (Aissaoui et Belaid, 2020). 

L'utilisation de J. phoenicea dans la médecine populaire algérienne, est basée sur ses feuilles 

qui sont utilisées sous forme de décoction comme un traitement naturelle de diabète, la 

diarrhée et les rhumatismes. En outre l'utilisation de mélange des feuilles et des baies de cette 

plante comme agent hypoglycémique oral, d'une autre part les feuilles sont utilisées contre les 

maladies broncho-pulmonaires (Bousbia et Souaci, 2021). 

Les rameaux, les feuilles et les fruits de genévrier de Phenicie ou genévrier rouge sont utilises 

en médecine traditionnelle et leurs composes chimiques sont incorpores dans des préparations 

pharmaceutiques d'usage particulièrement antiseptique attribue a la présence d'huiles 

essentielles .Les cônes, les rameaux, mais surtout les jeunes pousses préparées en infusion ont 

des effets diurétiques, stomachiques et digestifs . Les feuilles sont utilisées sous forme de 

décoction contre le diabète, la diarrhée et le rhumatisme, alors que les fruits sèches et réduits 

en poudre peuvent guérir les ulcérations de la peau et les abcès. (Mansouri et al., 2011). 

 

2.5. Description botanique : 

Juniperus phoenicea (Ara'ar) (Cupressaceae) est un arbuste indigène de la région 

méditerranéenne .C'est une espèce qui appartient a la section Sabina, du genre Juniperus. Elle 

est très variable .Caractérisée par la présence de variations morphologiques, biochimiques et 

moléculaires, dont on distingue trois sous espèces: J.phoenicea subspphoenicea, J.phoenicea 
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subspeu-mediterranea et J. phoeniceavar.turbinata (Amalou et Mouhoubi, 2014 ) 

Juniperus phoenicea (Genévrier de Phenicie, «Araar»), Arbuste pouvant atteindre 8 m, a 

rameaux brun rouge étre écailleux ; bourgeons nus, ramilles cylindriques 

Les feuilles persistant non piquant, aromatique, gris vert, glauque pourvu sur le revers de 

deux bandes de st mâches plus foncées que la partie médiane .Elles sont presque toutes 

squame formes, en écailles très petites et courtes, a bords cartilagineux finement denticules, 

serrées contre les rameaux, le plus souvent imbriquées sur 4 ou 6 rangs (Belkacem, 2015) 

La Floraison est a la fin de l'hiver au printemps (Février-Avril) (Louis et al., 2010) 

C’est une espèce dioïque ; les fleurs males sont groupées en chatons d’écailles portant des 

sacs polliniques sur leur face inferieure, les fleurs femelles sont groupées dans un cône 

contenant les ovules (Belkacem, 2015) 

Le tronc : est droit, l'écorce  brun rougeâtre le système racinaire est profond. Gris brun, étale 

et dresse. 

Plante : Dioïque, rarement monoïque. 

Longévité: Jusqu'a 1000 ans. (Croissance très lente) 

Morphologie : Arbres de petite taille, torsades, souvent avec une grande quantité de branches 

mortes et parfois avec une morphologie inversée, tronc vers le bas, racines vers le haut.        

(Mandin, 2006). 

Vitesse de croissance : extrêmement lente. Les cernes les plus larges que nous avons mesures 

font 0,5 mm et les plus fins 0,02 mm pour seulement 2 couches de cellules. (Mandin, 2006) 

Age: parfois très élevé. Nous avons trouve plusieurs individus âges de 1000 a 1500 ans. 

(Mandin, 2006). 

Habitat : Régions méditerranéennes, littorales, collines et basses montagnes sèches et 

ensoleillées (espèce héliophile). Peu exigeant, elle s'accroche parfois aux roches et abrupte. 

Elle peut se développer dans les fissures des roches (Bousbia et Souaci, 2021) 
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Figure 14: Juniperus Phoenicia (photo originale). 

 

2.6. Taxonomie :  

La classification de Juniperus phoenicea est la suivante : 

Tableau 03: La classification de Juniperus  phoenicea (Bousbia et Souaci, 2021) 

 

Règne  Plantae 

Sous Ŕ règne  Tracheobionta 

Embranchement  Spermatophytes 

Sous embranchement  Gymnospermes 

Classe  Pinopsida 

Ordre  Pinales 

Famille  Cupessaceae 

Genre  Juniperus l 

Espèce  Juniperus phonique  

 

2.7. Nomenclature de la plante : 

Ils existent plusieurs noms utilises a fin de designer le Juniperus phoenicea notamment: Araar 

(en Arabe), Genévrier rouge, Genévrier de Lycie ,Junipero, Sabino, Enebro etTascate (en 

Mexique),Cade endormi . Les provençaux l'appellent «Morven » ou Genévrier a fruits rouges  

(Ayad et Aymen, 2021). 
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2.8. Répartition géographique : 

J. phoenicea est un complexe d’espèces d'origine des régions méditerranéennes et macaron 

siennes. 

Phylogenetiquement, c'est une espèce ancienne qui s'est développée a partir d'un taxon 

ancestral de la Section Sabina Spach, genre Juniperus L. Le complexe J. phoenicea constituer 

de trois espèces : J. phoenicea L. sensu stricto (S.S. J. Turbinata Gus., et J. canariensis)  . La 

différence entre les espèces c'est en termes de génétique, de biochimie, de caractères 

morphologiques des cônes et des graines et de phénologie. Les trois espèces de J.phoenicea 

sont de petits arbres ou de grands arbustes. Comme presque tous les Genévriers , ils sont 

exigeants en lumière , modérément thermophiles et relativement résistants a la sécheresse. 

Ces trois espèces manifestent quelquefois une nature pionnière (Salva-Catarineuet et al.,   

2021) . 

Juniperus phoenicea.L est une espèce qui se trouve dans les différentes régions du monde, 

mais il est plus fréquent dans la partie Ouest des régions méditerranéennes au Sud de l'Europe 

(également dans l'Est de Portugal jusqu'en Turquie).Ouest d'Asie (notamment dans les 

montagnes de l'Ouest de l'Arabie Saoudite). 

En Afrique du Nord, il pousse en Algérie, au Maroc, en Tunisie ainsi que en l'Egypte 

(Aissaoui et Belaid, 2020). 

En Algérie J. phoenicea ,occupe les dunes maritimes en Oriane, les montagnes les plus sèches 

ou il constitue des matorrals dans les Aurès et l'Atlas saharien. On outre, a estime la superficie 

occupée par Juniperus phoenicea et Juniperus oxycedrusa 290 000 ha ; tandis que, la 

superficie de ces deux espèces n'est que de 17.504 ha, donc ces informations confirme les 

propos de certains auteurs assurant que certaines espèces de cette essence sont dans un stade 

ultime de dégradation (Bousbia et Souaci, 2021) 
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.

 

            Localisation de genévrier 

 

Figure 15: Localisation de Juniperus phoenicea dans la région méditerranéenne (Adams, 

2011). 

2.9. Composition chimique  

Les investigations chimiques réalisées sur J.Phoenica dans différentes régions de part et 

d’autre du bassin méditerranéen, telles que l’Espagne, le Portugal , la Grèce , la Corse , la 

Tunisie , l’Égypte , l’Arabie saoudite , La Libye et l’Algérie . Ont indiqué que le constituant 

majeur dans ses huiles est le : α-pinène, Suivi des mono terpènes oxygénés tels que, α-terpinyl 

acétate, δ-3-carène, Myrcène, α- phellandrène et β-phellandrène (Bousbia et Souaci, 2021). 

2.10. Activités biologiques 

D‟après les tests d‟Aboul-Ela et al., (2005) les résultats ont montré un effet anti 

Hépatotoxique des extraits aqueux des baies de juniperus phoenicea.L testés sur des rats. 

L’huile essentielle de Juniperus phoenicea a manifesté aussi un effet anti-appétant intéressant 

contre un insecte des denrées stockées Trifolium confuse. (Aissaoui et Belaid, 2020). 

2.10.1. Activité antibactérienne  

Les huiles essentielles de plusieurs Juniperus espèces étaient connues pour présenter une 

activité antimicrobienne contre divers micro-organismes. E. Coli était la souche la plus 

sensible testée pour l'huile essentielle de Genévrier phoenicea avec la plus forte zone 

d'inhibition (34 mm), alors que les zones d'inhibition de 24 mm ont été mesurées pour S. 

aureus (Dris et al.,  2022) 
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2.10.2. L’activité antioxydante 

Une étude sur l'activité anti oxydante de l'huile essentielle de genévrier rouge a montré qu'elle 

se caractérisait par une forte activité anti radicalaire par rapport au témoin positif BHT. De 

plus, la capacité de l'huile essentielle de genévrier rouge à réduire les ions fer était également 

plus forte par rapport au témoin positif à la vitamine C (Aouadi et al., 2021). 

3. HUILE ESSENTIELLES :  

3.1. Définition des huiles essentielles : 

  Les huiles essentielles, appelés aussi essences, sont des mélanges de substances aromatiques 

produites par de nombreuses plantes et présentes sous forme de minuscules gouttelettes dans 

les feuilles, la peau des fruits, la résine, les bois. Elles sont présentes en petites quantités par 

rapport à la masse du végétal (Padrini et Lucheroni, 1996). 

     L’HE c'est un mélange de composés lipophiles, volatils et souvent liquides, synthétisés et 

stockés dans certains tissus végétaux spécialisés, leurs extractions à partir des plantes se fait 

grâce à des procédés physiques, et est responsables de l’odeur caractéristique de la plante 

(Latreche Douar, 2019). 

 La composition chimique de l’huile essentielle est complexe et peut varie selon l’organe, les 

facteurs climatiques, la nature du sol, les pratiques culturales et le mode d’extraction (Tag et 

Gheraibia, 2017). Il est important de faire une différence entre les huiles essentielles et les 

huiles végétales. Les huiles essentielles sont obtenues par expression (réservée aux agrumes) 

ou par distillation à la vapeur d’eau, Une huile végétale est obtenue par pression, et est 

constituée majoritairement de corps gras (Binet et Brunel, 2000; Chaker, 2010). 

3.2. Extraction des huiles essentielles:  

3.2.1. Hydro distillation  

Pour obtenir les huiles essentielles, plusieurs méthodes d'extraction sont utilisées, telles 

qu’Hydro distillation.  

le processus d'extraction se exécuté en plongeant la matière végétale dans un bain d'eau 

bouillante, où la matière aromatique est formée à la suite de la pression atmosphérique produit 

de la vapeur et de l'eau bouillante, où le processus de distillation a lieu et obtenu lors de la 

sédimentation. Ce procédé expose de nombreuses difficultés, et cela est dû à l'action de la 

vapeur, qui peut entraîner des modifications de la composition des huiles essentielles extraites 

L’extraction de huile essentielle de plante J. phoenicea été fait au niveau de laboratoire de 

Tébessa, nous avons utilisées un appareil de type Clevenger pour l'hydrodistillation.100g de 

matériel végétale   est introduite dans un ballon à tri cols, et imprégné d'eau, l'ensemble est 

porté à ébullition pendant 2heures. Les vapeurs d'eau chargées d'huile essentielle, en 

traversant le réfrigérant, se condensent et chutent dans une ampoule à décanter, l'eau et l'huile 
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se séparent par différence de densité. Il est placé dans une petite bouteille en verre 

hermétiquement fermée recouverte d'une feuille d'aluminium pour la protéger de la lumière, 

puis conservée à 4 °C 

 

 

Figure 16 : l’hydrodistillation  de type Clevenger 

3.2.2. Rendement des huiles essentielles 

Lors de l’extraction des HE plusieurs phénomènes sont à la base d’échanger de 

Matière  enter la phases solide, liquide et vapeur d’ou l’influence d’un grand nombre de 

Paramètre  sur la qualité et le rendement de la production de ces essences végétales 

(Naouel, 2015). 

Le rendement en huiles essentielle est le rapport  entre   le poids de la matière sèche 

De  la plante exprimée par la formule suivante :                                           

                                        R = (PB / PA) × 100 

R : Rendement en huile en %. 
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PB : Poids de l’huile en g. 

PA : Poids de la matière sèche de la plante en g 

4. Dosage des compositions biochimiques  

L'extraction des différents métabolites a été réalisée selon le procédé de (  Shibko et  al., 

1966), et les principales étapes sont résumées dans la figure 22. Les échantillons (les larves  

traitées et témoins de Culiseta longiareolata) sont placés dans des tubes eppendorf contenants 

1 ml d'acide trichloracétique (TCA) à 20 % et broyés. Après une première centrifugation 

(5000 trs / min à 4°C, 10 mn), le surnageant 1 obtenu est utilisé pour le dosage des glucides 

totaux selon la méthode de (Duchateau & Florkin, 1959). Au culot I, on ajoute 1 ml de 

mélange éther/chloroforme (1V/1V) et après 10 seconde centrifugation (5000 trs/min, 10 mn), 

on obtient le surnageant II et le culot II, le surnagent II sera utilisé pour le dosage des lipides 

(Goldworthy et al., 1972) et le culot II, dissout dans la soude (0,1 N), servira au dosage des 

protéines selon (Bradford, 1976). 

4.1. Dosage des glucides totaux  

Le dosage des glucides totaux a été réalisé selon ( Duchateau & Florkin, 1959). Cette 

méthode consiste à additionner 100μl du surnageant contenu dans un tube à essai, 4 ml du 

réactif d'anthrone et de chauffer le mélange à 80°C pendant 10 min dans bain marie , une 

coloration verte se développe dont l'intensité est proportionnelle à la quantité de glucide 

présente dans l'échantillon, la lecture de l'absorbance est faite à une longueur d'onde de 620 

nm. La gamme d'étalonnage est effectuée à partir d'une solution mère de glucose (1mg/ml) 

(tableau 04) 

Tableau 04 : Dosage des glucides totaux chez les moustiques : réalisation de la gamme 

d'étalonnage 

Tubes  1 2 3 4 5 6 

Solution mère de glucose (μl) 0 20 40 60 80 100 

Eau distillée (μl) 100 80 60 40 20 0 

Réactif d'anthrone (ml) 4 4 4 4 4 4 

Quantité de glucose (μg) 0 20 40 60 80 100 

 

4.2. Dosage des lipides totaux  

Les lipides totaux ont été déterminés selon la méthode de (Goldsworthy et al., 1972). 

Utilisant le réactif sulfo-phospho-vanillinique. Le dosage des lipides se fait sur des prises 

aliquotes de 100 μl des extraits lipidiques ou de gamme étalon auxquelles on évapore 
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totalement le solvant puis on ajoute 1ml d'acide sulfurique concentré, les tubes sont agités, et 

mis pendant 10 mn dans un bain de sable à 100°C. Après refroidissement, on prend 200 μl de 

ce mélange au quel on ajoute 2,5 ml de réactif sulfo-phospho-vanillinique. Après 30 mn à 

l'obscurité, la densité optique est lue dans un spectrophotomètre à une longueur d'onde de 530 

nm. Les lipides forment à chaud avec l'acide Sulfurique, en présence de la vanilline et d'acide 

ortho phosphorique, des complexes roses. 

La solution mère des lipides est préparée comme suit : on prend 2,5 mg d'huile de table 

(tournesol 99% triglycérides) dans un tube eppendorf et on ajoute 1 ml d'éther chloroforme 

(1V/1V) (Tableau 05). 

Tableau 05 : Dosage des lipides totaux chez les moustiques : réalisation de la gamme 

d'étalonnage. 

Tubes  1 2 3 4 5 6 

Solution mère de lipides (μl) 0 20 40 60 80 100 

Solvant (éther /chloroforme) (1V/1V) 100 80 60 40 20 0 

Quantité de lipides (μg) 0 50 100 150 200 250 

 

4.3. Dosage des protéines totales  

Le dosage des protéines est effectué selon la méthode de (Bradford, 1976) dans une fraction 

aliquote de 100 μl à laquelle on ajoute 4 ml de réactif du bleu brillant de commassie (BBC) G 

250 (Merck). Celui-ci révèle la présence des protéines en les colorants en bleu. 

L'absorbance est lue au spectrophotomètre à une longueur d'onde de 595 nm. 

La gamme d'étalonnage est réalisée à partir d'une solution d'albumine de sérum de bœuf 

(BSA) titrant 1 mg/ml (Tableau 06). 

Tableau 06 : Dosage des protéines totales chez les moustiques : réalisation de la gamme 

d'étalonnage  

 

Tubes  1 2 3 4 5 6 

Solution standard d'albumine (μl 0 20 40 60 80 100 

Eau distillée (μl) 100 80 60 40 20 0 

Réactif BBC (ml) 4 4 4 4 4 4 

Quantité d'albumine (μg) 0 20 40 60 80 100 
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Analyse statistique : 

L’analyse statistique a été réalisée grâce au logiciel MINITAB (version 16, Pen state collège , 

pa USA )  et logiciel prisme (version 7) les résultats obtenus ont été exprimés par la Mayenne 

± l’écart- type 



 

 

 

 

Résultats 
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Résultats : 

 

4.1. Rendement en huile essentielle de Juniperus phoenicea 

L’huile essentielle de Juniperus phoenicea obtenue par un hydro distillateur de type 

Clevenger , est un liquide visqueux, limpide d’une coloration vert jaunâtre et à odeur forte 

caractéristique du Genévrier, avec un rendement de = 0,60±0,29% de la matière sèche de la 

partie aérienne de la plante.   

4.2. Essais d’insecticide d’huile essentielle de Juniperus phoenicea sur les larves de 

Culiesta longiareolata 

Les étude  des toxicologiques ont permis de déterminer l’efficacité d’huiles essentielle 

de Juniperus phoenicea sur les larves de Culiesta longiareolata évaluée à partir de la 

mortalité enregistrée chez les individus cibles avec un effet direct. 

Les tests de toxicité sont appliqués sur des larves  nouvellement exuvies de Culiseta 

longiareolata avec des différentes concentrations des huiles essentielles de Juniperus 

phoenicea: 5, 6,10,12 et 15 (µL/mL).La mortalité observée est corrigée à partir d’une 

mortalité naturelle. Elle est mentionnée dans le (Tableau 07) avec des taux variant de (05% 5 

µL/mL) à 98.33 % (15 µL/mL) avec une relation concentrations Ŕ réponse (figure17D). Après 

une transformation angulaire des pourcentages de mortalités, Les données ont fait l’objet 

d’une analyse de la variance à un critère de classification (Tablea08) qui révèle un effet- 

concentrations très hautement significatif (p< 0.001). 

Tableau 07 : Effet d’huile essentielle de Juniperus phoenicea (µL/mL) appliquées sur les 

larves de Culiseta longiareolata : Mortalité corrigée % (m ± SD, n = 3 répétitions comportant 

chacune 20 individus). 

Concentration         

(µL/mL) 

5 6 10 12 15 

R1 5 15 45 80 100 

R2 5 5 55 80 100 

R3 5 5 60 85 95 

m±SD 5±00 8,33 ±5,77 53,33± 

7,64 

81,67± 2,89 98,33± 2,89 
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Tableau 08 : Effet d’huile essentielle de Juniperus phoenicea (µL/mL) chez les larves de 

Culiseta longiareolata. Analyse de la variance à un critère de classification après 

transformation analyse des mortalités enregistrées (%). 

 

Source de 

variation 

SCE Ddl CM Fobs P*** 

Traitement 21326.7 4 5331.7 246.08 P<0.000
 

Erreur résiduelle 216.7 10 21.7   

Total 21543.3 14    

 

*** différence très hautement significative (p<0.001) SCE : Somme des carrés 
Des écarts; Ddl: degrée de liberté, CM: carré moyen; F obs: F observée; p: niveau de Significative. 

 

        L’huile essentielle de Juniperus phoenicea a été appliquée sur les larves à concentration 

létales, CL25, CL50, et la CL90 (qui provoque la mortalité de 25%, 50 %, et 90 % de 

population ciblée). Les concentrations CL25, CL50 et CL90 déterminées sont respectivement 

CL 25 = 7.21 CL 50 = 8.57; CL 90 = 12.88  Slope de 0.6087  (Tableau 09). 

Tableau 09: L’huile essentielle de Juniperus phoenicea a été appliquée sur des larves à 

concentration létales, CL25, CL50, et la CL90 (qui provoque la mortalité de 25%, 50 %, et 90 

% de population ciblée). 

 

Stade 

 
Hill Slope 

CL25 

(95%IC) 
CL50 (95%IC) CL90 (95%IC) R

2 

Larves  2,89 
7,21 

[3,88-8,1] 

8,57 

[6,73-9,79] 

12,88 

[10.94- 15] 
97 % 
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Figure 17 : Diagramme en barre présentant les pourcentages de mortalités des larves de Cs 

longiareolata nouvellement exuvies traitées par différentes concentrations d’huile essentielle 

de Juniperus phoenicea 

 

4.3. Essais d’insecticide d’huile essentielle de Juniperus phoenicea sur les larves de Culex 

pipiens 

Les études toxicologiques ont permis de déterminer l’efficacité d’huiles essentielle de 

Juniperus phoenicea sur les larves de Culex pipiens évaluée à partir de la mortalité 

enregistrée chez les individus cibles avec un effet direct. 

Les tests de toxicité sont appliqués sur des pupes nouvellement exuvies de Culex 

pipiens avec des différentes concentrations des huiles essentielles de Juniperus phoenicea: 1, 

5,10, 15 (µL/ml).La mortalité observée est corrigée à partir d’une mortalité naturelle. Elle est 

mentionnée dans le (Tableau 10) avec des taux variant de (28.33%1 µL/ml) à 100 % (15 

µL/ml) avec une relation concentrations Ŕ réponse (figure01D). Après une transformation 

angulaire des pourcentages de mortalités, Les données ont fait l’objet d’une analyse de la 

variance à un critère de classification (Tableau 10) qui révèle un effet- concentrations très 

hautement significatif (p< 0.001). 
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Tableau 10: Effet d’huile essentielle de Juniperus phoenicea (µL/mL) appliquées sur les 

larves de Culex pipiens: Mortalité corrigée % (m ± SD, n = 3 répétitions comportant chacune 

20 individus). 

Concentration         

(µL/mL) 

1 5 10 15 

R1 45 100 100 100 

R2 15 100 100 100 

R3 25 100 100 100 

m±SD 28,33±15,28 100 ±0 100± 0 100± 0 
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Figure 18 : Diagramme en barre présentant les pourcentages de mortalités des larves de 

Culex pipiens nouvellement exuvieés traitées par différentes concentrations d’huile essentielle 

de Juniperus phoenicea 

4.4. Composition biochimique  

4.4.1. Effet sur le contenu en protéines 

Le contenu en protéines (µg/individus) chez les larves L4 de Culiseta 

longiareolata  augmente significativement pendant les périodes testés (24h, 48h, 72h)  pour 

les séries témoins et traitées. La comparaison entre les deux séries pour la même période, 

montre une diminution significative de ce contenu chez les larves L4 de Culiseta 

longiareolata  pour les deux concentrations 24h (p=0,024 ; p=0,012), 48h (p=0,025 ; 

p=0,011) et 72h (p=0,016 ; p=0,004) pour CL25et CL50 respectivement. 
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Figure 19 : Effets d’huile essentielle de  Juniperus phoenicea sur le contenu en protéines. 

4.4.2. Effet sur le contenu en glucides : 

Les résultats obtenus montrent une augmentation significative du contenu en glucides (µg/ 

individus)  de 24h à 72h pour les deux séries. La comparaison des deux séries pour la même 

période montre que le contenu de ce métabolite marque une augmentation non significative 

pour la concentration CL25 par contre cette diminution est significative avec la concentration 

CL50 au cours 24h (p= 0,049), 48h (p= 0,048) et 72h (p= 0.042).  
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Figure 20 : Effets d’huile essentielle de  Juniperus phoenicea sur le contenu en glucides.  
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4.4.3. Effet sur le contenu en lipides : 

Le contenu en lipides (µg/individus) chez les larves L4 de Culiseta longiareolata augmente 

de 24h à 72h aussi bien dans la série témoin que la série traitée. En comparant les deux séries, 

on constate que la concentration CL50 diminue significativement le contenu en lipides durant 

tous les périodes testés, (p=0,018) à24h ; (p=0,023) à48h ; (p=0,032) a 72h par contre cette e 

diminution est non significative pour la concentration CL25 
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Figure 21 : Effets d’huile essentielle de  Juniperus phoenicea sur le contenu en lipide 
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Discussion : 

 5.1 .Le rendement en HE de Juniperus phoenicea 

Le rendement moyen obtenu des huiles essentielles extraites de la plante Juniperus phoenicea 

étudiée est de l’ordre de 0.60%.Par rapport aux résultats de l'étude menée nous constatons que :  

 Le rendement en feuilles est presque différent de celui de la même espèce en Tunisie (0,5% à 

0,9%)  Vitti et al., (2005), Wallace (2004), Williams et al., (2009).   ces taux restent par rapport 

à ceux des genévriers rouges de la Grèce (0,58 % pour les rameaux) (Adams et al., 1996), et 

de la sous espèce eu méditerrané du Portugal (0,41 % pour les rameaux) (Adams et al., 1996) 

mais inférieure à ceux d’Égypte (0,96 % pour les fruits) (El-Sawi et al., 2007) et de la sous 

espèce turbinât a d’Espagne (0,66 % pour les rameaux) (Adams et al., 1996) 

Selon l'étude de Menaceur et al., 2013; du rendements du feuilles et baies de J. phoenicea.L 

récoltés sur la région de Bouira au Sud-East d’Alger (0,80%) pour les feuilles et (1,96%) pour 

baies.  

En Italie, a montré également un rendement très proche, 0.22% pour les feuilles et 2.54% pour 

les baies. (Angioni et al., 2003). 

Cette variabilité de rendement pourrait également être Lie au processus de tarissement, 

période de récolte, aux facteurs édaphiques et climatiques (chaleur, froid, stress hydrique), 

géographique (altitude, nature du sol, taux d’exposition au soleil) et génétique ( Oukadir et 

al., 2021). Ou alors a l'état physiopathologique de la plante, aussi elle peut être 

liee au type de la technique d'extraction et aux étapes de la récupération  ( Wogiatzi et al., 

2011). 

5.2. Toxicité d’HE de Juniperus phoenicea 

Les tests toxicologiques sont adoptés pour tester la sensibilité des larves, vis-à-vis des insecticides 

utilisés en campagnes de lutte (OMS, 1963), ils sont nécessaires d’évaluer les concentrations 

létales (CL50 et CL90) (Dris, 2018) 

Notre étude a pour but de tester la toxicité de l’huile essentielle extraite de la plante Juniperus 

phoenicea à l’égard des larves du stade L4 de Cs longiareolata et culex , dont les résultats 

montrent une activité larvicide de l'HE appliquée avec une relation dose-réponse, on note que 

l’HE est toxique et efficace, avec une concentration létale CL25 = 08μl/ml et CL50=13μl/ml. 

Plusieurs travaux ont menés pour la même plante sur différents organismes, nous constatons que 

les résultats sont les suivants : 

Les études de Elmhalli et al.,  (2021), sur Ixodes ricins nymphes de tiques (un vecteur majeur de 

transmission de plusieurs agents pathogènes humains importants), montre que L'HE de Juniperus 

phoenicea à 1μl/cm2 a un fort effet acaricide qui a commencé dans la deuxième heure. Le TL50 de 
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l'HE a été estimé à 1,3 h et un TL95 a été estimé à 2,9 h. Le minimum CL95 pour J. phoenicea HE 

était de 0,5μl/cm2 à 4h et la CL50 minimale était de 0,35μl/cm2 à 2,5h.   

 Ceci confirme que 0,5μl/cm2 L'HE de J. phoenicea peut avoir une forte activité acaricide 

significative et létal court temps (TL50 = 1,7h et TL95 = 2,75h) 

     Selon Aouadi et  al., (2022), après la réalisation du test d'activité anthelminthique de l'huile 

essentielle de J. phoenicea sur Haemonchus contortus, il a induit une inhibition de 76,18% à 

1mg/mL. L'huile essentielle de Genévrier rouge a montré une activité ovicide à tous 

concentrations testées, cette huile a montré des activités d'inhibition de l'éclosion des œufs dose-

dépendantes avec CI50= 0,35mg/mL. L'effet d'inhibition totale des œufs a été observé avec 

1mg/mL d'huile essentielle de Genévrier. Le contrôle positif a montré une inhibition de l'éclosion 

des œufs à une faible valeur CI50 (0,03μg/mL) indiquant la sensibilité de la souche H. contortus 

utilisée dans cette étude. Le composé α-pinène de Juniperus phoenicea présente une activité 

antiprotozoaire contre le promastigote de Leishmania amazonensis (CL50=19,7μg/mL) avec une 

faible toxicité effet sur les érythrocytes humains et les macrophages murins signalant ses 

avantages biologiques dans le contrôle des parasites maladies. L'activité antibactérienne du l'huile 

essentielle de Genévrier était efficace contre six bactéries pathogènes humaines dont Listeria 

monocytogenes, Staphylococcus aureus, Bacillus cereus, Salmonella enteritidis, Salmonella 

typhimurium et Escherichia coli) 

La majorité des huiles essentielles présentent des effets toxiques, répulsifs et stérilisants sur les 

arthropodes (Aissaoui et al., 2018). 

 

5.3. Effet des HEs sur les compositions biochimiques (glucides, lipides, protéines) 

Dans les études physiologiques, la détermination des protéines totales et de nombreuses 

macromolécules chimiques, telles que les lipides et les glucides, est important (Yazdani et  

al.,  2014). 

Les protéines sont des composants biochimiques importants, nécessaires au développementde 

l’organisme et à sa croissance pour réaliser ses activités vitales ( Yazdani et al., 2014).  

Le dosage des principaux constituants réalisé dans le corps entier des larves, témoins et traités 

chez Cs longiareolata, révèle une modification des composants biochimiques comme les glucides, 

les protéines et les lipides après traitement par l’huiles essentielle de Juniperus phoenicea à 

différents temps 24, 48 et 72 heures. Nos résultats obtenus indiquent une réduction significative 

du contenu en protéines  après 24h, 48h et 72h de traitement par rapport aux témoins  pour les 

deux concentrations CL25et CL50. 

         La réduction des protéines est un phénomène fréquent chez les insectes traités par les 

produits toxiques (Nathan et al.,   2008), et qui peut être attribuée à un ou plusieurs facteurs, tels 

que la diminution de leurs synthèse ou augmentation de leurs dégradations pour détoxifier  les 
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principes actifs présents dans les extraits de plantes ou les HEs (Vijayaraghavan et al., 2010). La 

dégradation des protéines en acides aminés a pour but de faciliter leur incorporation dans le cycle 

de Krebs comme acides cétoniques afin de compenser les faibles taux d’énergie causés par le 

stress (Nath et al.,   1997). De plus, la réduction en réserve protéique peut être également due à 

l'adaptation physiologique de l'insecte à un état de stress causé par les insecticides (Ribeiro et  al., 

2001). 

         Les glucides forment un groupe de composés très importants. Nos résultats indiquent une 

réduction significative avec la concentration CL50 et une augmentation non significative avec 

CL25  du contenu en glucides chez les larves  traités pendant 24, 48,72 h. Cet épuisement pourrait 

être expliqué par une demande accrue d'énergie et d'un métabolisme intense en raison de l'effet de 

l'huile et l’état de stress des insectes (Sancho et  al., 1998 ; Olga et al., 2006). Des travaux 

antérieurs ont montré les effets négatifs des huiles essentielles sur les réserves glucidiques (Sak et  

al., 2006 ; Abdul Razak & Sivasubramanian, 2007).  

 Les lipides, principale source d’énergie chez les insectes sont transportés du corps gras site de 

leur synthèse et stockage vers les organes utilisateurs notamment les ovaires via l’hémolymphe 

pour être utilisé lors de la vitellogénèse (Keely, 1985) .Nos résultats indiquent une diminution non 

significative et significative avec CL25 et  CL50 respectivement 

         D’après (Bouabida et al.,  2017). Les niveaux de glucides, de lipides et de protéines ont été 

estimés dans les extraits du corps entier à partir du quatrième stade larvaire en utilisant deux 

concentrations létales (LC50 et LC90). La comparaison des valeurs moyennes montre que la 

teneur en protéines a diminué concordant avec les deux concentrations (LC50 et LC90) (contrôle 

vs LC50 P = 0,014 et contrôle vs LC90 P <0,001). Aucun effet du produit sur la teneur en 

glucides n'a été signalé avec les deux doses appliquées (P>0,05). Enfin, la teneur en lipides a été 

réduite concordant avec les deux concentrations testées (contrôle vs LC50 P = 0,027 et contrôle vs 

LC90 P = 0,009). 
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Conclusion : 

Le travail réalisé, nous a permis d’évaluer chez les  épèces  de moustique Culiseta 

longiareolata et Culex pipiens  a l’effet des huiles essentielles de la plantes juniperus 

phoenicea  , sur plusieurs aspects : toxicologique et biochimiques. 

 

L’huile essentielle de J.phoenicea  extraite par un hydro-distillateur de type Clevenger qui est 

de couleur jaune claire avec une odeur agréable et avec un rendement d’extraction de 

0,60±0,29% de la matière sèche de la plante "les feuilles 

Le traitement montre que  l'HE de Juniperus phoenicea possède des effets toxiques sur les 

larves de Culiseta longiareolata, et Culex pipiens et les   concentrations létales était Cl25 

7.21µL/ml(3.88-8.1) et Cl50 8.57µL/ml(6,73-9.79),avec une relation concentration-réponse. 

 

Les résultats indiquent que les HEs de J.phoenicea provoquent un effet neurotoxique 

traduisant par une diminution significative  du taux de protéine et de lipides pour les deux 

concentrations  CL25et CL50 et une diminution, augmentation   de contenu en glucides avec 

CL25, CL50 respectivement  

 La flore algérienne possède de nombreuses plantes aromatiques et médicinales. Elles 

constituent une ressource non négligeable en matière de molécules bioactives   

 

On considère que Les composés actifs des huiles essentielles peuvent différer des plantes 

famille à une autre et au sein de la même famille, et la sensibilité peut varier d'une espèce 

d'insecte d'un stade à un autre. 

Nos perspectives :  

Purifier et tester des molécules des huiles et différents extraits de la plante et evaluer le 

potentiel anti-enzymatique des différentes parties de la plante. 
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